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utilisant des formules appelant la benediction divine sur lui-meme, sa capitale, son pays, en 
utilisant ä son propre sujet des adjectifs majestueux (al-malaki, al-ruggäri) Roger se situe au 
meme niveau que les souverains musulmans contemporains; il s’intitule »al-sultän al kabir«, se 
donnant la premiere place dans la Hierarchie apres celle du calife. L'A. prouve, au passage, que 
Pexpression »al-maglis al-sämly« (»le conseil informe«) ne designe pas, comme on le croit 
generalement, la curia regisy mais bien le roi lui-meme sous une forme metaphorique d origine 
perse: c'est donc le roi seul qui donne Pordre de renouvellement des garä’id des Grands. Au 
total, la langue et la diplomatique arabes, manies par de bons specialistes, donnern du souverain 
une image plus haute que ne peuvent le faire les actes latins ou grecs.

Tout cela conduit TA. a affirmer Pexistence d’une chancellerie royale arabe, distincte de la 
dohana (diwän al-ma‘mür, diwan al-tahqlq al-ma^mür) sorte de bureau central des domaines 
sans doute cree par Roger II, qui tient les listes de domaines royaux (daftar al-hudüd) et des 
personnes dependant du roi (garä’id), ces dernieres peut-etre heritees de Padministration de la 
Sicile musulmane, mais mises au Service du nouvel Etat feodal.

Une bibliographie et des indices terminent le volume.
Remcrcions les A. pour la qualite de leur travail, qui appone une contribution decisive ä 

Phistoire de Pltalie meridionale et, plus largement, ä Phistoire de la monarchie au X1P s. 
Permettons-nous aussi quelques regrets - legers, on va le voir. Outre une negligence materielle 
(p. 189, C. Brühl parle du »duchc de Benevent« au lieu du duche de Pouille), regrettons que les 
rcferenccs des actes ctudies en detail ne soient pas toujours donnees tres clairement. Surtout, 
remarquons une absence: il n’est pas question, dans ce beau livre, de la chancellerie et de la 
diplomatique grecques. Or le grec, langue principale des chretiens de Sicile, Calabre, Lucanie 
meridionale et Terre d’Otrante, est de ce fait la langue centrale du royaume, meme si les Latins 
dominent largement par leur nombre le Midi Continental (Pouille, Campanie, Abruzzes) et si la 
haute aristocratie est latine comme le haut clergc. L’etude des actes grecs conserves (malgre leur 
petit nombre), eüt permis de depasser vraiment le plan de la diplomatique et de prendre une 
connaissance globale des rapports du roi avec Pensemble de ses sujets.

Cette remarque n’enleve evidemment rien aux eloges que Pon doit ä Pouvrage tel qu’il est.
Jean-Marie Martin, Paris

Die Urkunden Friedrichs 1.1152-1158, bearbeitet von Heinrich Appelt unter Mitwirkung von 
Rainer Maria Herkenrath, Walter Koch, Josef Riedmann, Winfried Stelzer und Kurt 
Zeillinger, Hannover (Hahnsche Buchhandlung) 1975, in-4°, XVI-566 p. (Monumenta 
Gcrmaniac Historica. Diplomata regum et imperatorum Germaniae, tomus X, pars I).

Poursuivant un effort commence il y a plus de ccnt-cinquante ans (en 1826 tres prcciscmcnt), les 
Monumenta Germaniae Historica continuent ä publier avec unc belle rcgularite chroniques, lois 
ou diplomes. Dans ce dernier domaine vient de commenccr la mise au jour des diplömes de 
Barberousse, dont nous avons sur notre table le premier volume, couvrant les annees 1152 ä 
1158. La serie complcte des actes de cct empereur rcmplira quatre volumes, dont le dernier 
sculemcnt contiendra Pintroduction. Il est donc, dans ces conditions, assez difficile de donner 
un vcritable comptc rendu critiquc de ce volume, dont nous nous contentcrons de presenter le 
contcnu en glissant ici ct lä quelques remarques de detail.

Un bref avant-propos precisc d’abord les conditions d’elaboration du rccucil et mentionne les 
principaux travaux publics, parallclcment ä Pcdition, sur la chancellerie de Frederic I. Parmi 
ceux-ci, il faut signaler spccialcmcnt les travaux de Josef Riedmann (Studien über die 
Reichskanzlei unter Friedrich Barbarossa in den Jahren 1156 bis 1166, dans: Mitteil, des 
Instituts für Österreich. Geschichtsforschung, vols. 75 ct 76), Walter Koch (Die Reichskanzlei
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in den Jahren 1167 bis 1174. Eine diplomatisch-paläographische Untersuchung, Denkschriften 
der österreichischen Akademie der Wissenschaften, Phil.-Hist. Kl., 115, Wien 1973) et Rainer 
Maria Herkenrath (Die Reichskanzlei in den Jahren 1174 bis 1180, ibid., 130, Wien 1977). Ces 
etudes permettront dans une certaine mesure de pallier ä Pabsence de l’introduction; ils ne 
couvrent malheureuscment pas les premieres annees du regne et ne seront donc pas tres utiles ä la 
critique des diplömes du premier volume. Cet avant-propos precise encore quelques principes 
d’edition: en particulier, les faux notoires - sans base ancienne, contrairement aux actes refaits, 
qui eux seront publies ä leur place chronologique pretendue - seront publies dans le volume IV, 
comme aussi la liste complete des sources, les introductions ä chaque acte ne mentionnant que 
les copies utilisees. On pourra regretter cette decision qui compliquera Petude de Putilisation 
qui fut faite des diplömes, puisqu’il est bien rare qu’un vidimns ait ete ecrit sans que ce soit dans 
le but de faire valoir des droits, sans risque pour le titre original, dans une affaire precise: les 
contröles auxquels nous nous sommes livre, tarn sur le n° 69 que sur les autres actes de Frederic 
en faveur de Peglise de Geneve (postcrieurs ä 1158) le prouvent nettement.

Vient ensuite le texte, scrupuleusement etabli, de deux-cent-dix-neuf numeros, couvrant la 
periode allant du sacre de Frederic jusqu’avant son depart pour son deuxieme voyage en Italie. 
On regrettera que les analyses soient parfois un peu courtes et que les cotes d’archives* ne soient 
jamais donnees, alors que celles des pieces conservees dans des bibliotheques le sont! Les 
introductions, claires, limitees en general ä des indications sur les scribes, les modeles eventuels 
et les formules aberrantes, sont tres caracteristiques des methodes de Pecole viennoise de 
diplomatique. On n’y tröuve par contre aucune indication sur les caracteres externes, dimen- 
sions en particulier, des originaux conserves.

Un acte a particulierement retenu notre attention (n° 185), celui par lcquel Frederic prend la 
chartrcuse de Meyriat sous sa protection et lui confirme ses possessions. Le prieur est alors 
Nanthelmus, que Guichenon avait identifie avcc s. Antelme. Cette identification est impossible, 
Antelme etant en 1157a Portes ou ä la Grande Chartreuse. Nous pensons que ce Nantelmc doit 
etre le futur eveque de Geneve (1185-1205) dont on sait qu’il etait chartreux, mais pas de quelle 
maison il venait (Guichenon avait parle de Vallon et Bernard Bligny de Saint-Hugon). Cette 
identification prend plus de force lorsque l’on sait que Nantclme figure souvent dans l'cntourage 
de l’empereur apres son accession a Pcpiscopat et obtient de lui de nombreux diplömes.

L'ouvrage se termine par pres de deux-ccnts pages d’indices tres developpes, un des noms 
propres et un des matieres. A propos des noms de licux, on se rejouira que leur identification soit 
faite en general par commune, canton, arrondissement, departement, provincc, etc., suivant les 
pays, et non de la fa^on tres imprecisc qu ont adoptee depuis les editcurs des diplömes des 
Rodolfiens.1 2 Ces indices permettront des maintenant une utilisation commodc des actes publics 
ici dont beaucoup concernent des regions actuellemcnt fran^aiscs (Dauphine et Provence 
surtout). En conclusion, il ne reste qu’a souhaitcr que l’entreprisc soit rapidement menee ä son 
terme, afin que nous disposions enfin de Tensemblc des actes de Barberousse ct des tables 
finales.

Jean-Eticnne Genequand, Geneve

1 Notons que c'cst une aberration de mettre »Dcpartcmcntalarchiv zu« ct le nom du chcf-licu du 
departement.

2 Die Urkunden der Burgundischen Rudolfingcr, bearbeitet von Theodor Schif.ffer, München 1977 
(Monumcnta Gcrmaniac Historica) oü l'on trouve par excmple »Cluny nw. Macon im Dep. Saönc-ct- 
Loire«.


